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uN ChAîNON MANquANt dE LA pENSÉE fORMALIStE
formalisme esthétique : prague et vienne au XIXe siècle, textes réunis par
carole maiGné, Paris, vrin, 2012, 288 p. isbn : 978-2-7116-2481-2
auX sources d’une science de la Forme
cette anthologie, fruit d’un travail collectif 1, constitue sans aucun doute une
contribution majeure à la relecture du phénomène du « formalisme européen ».
elle propose un choix de textes en langues allemande et tchèque jusqu’alors
inédits en français, dont les auteurs, en dépit de leur importance, sont restés peu
connus et peu commentés en France : johann Friedrich herbart (1776-1841),
bernard bolzano (1781-1848), robert zimmermann (1824-1898), josef durdík
(1837-1902), eduard hanslick (1825-1904), otakar hostinský (1847-1910),
otakar zich (1879-1934), emil utitz (1883-1956). mais l’apport crucial de cette
anthologie est de fournir un maillon manquant à l’histoire et à l’épistémologie
du formalisme européen.
Plus précisément, cette anthologie resitue le courant dans la tradition « autri-
chienne » (au sens de l’empire austro-hongrois) définie en termes de « filiation
bolzano-herbartienne » dans le champ de l’esthétique (p. 10). tout en soulignant
le dynamisme intellectuel de ce processus, cette anthologie illustre les moments
essentiels de l’apparition et de l’évolution de l’herbartisme dans l’espace euro-
péen : les enjeux de la construction de l’esthétique formelle (p. 20-28), le rôle
de l’objet musical et poétique dans cette expérience esthétique (p. 31-35), les
polémiques entre le formalisme abstrait (celui de r. zimmermann) et le forma-
lisme concret (celui d’o. hostinský, p. 29-30), l’émergence de la psychologie
scientifique du sentiment (p. 40-41), la définition dynamique et relationnelle de
l’œuvre d’art comme « la mise en forme, mise en tension de ses éléments »
(p. 45), ou encore, la quête d’une nouvelle science de l’art, d’une esthétique
sensorielle qui proposera une typologie des arts basée sur la manifestation des
diverses formes de sensorialité (art tactile, acoustique, optique [p.51]). enfin,
1. en particulier, dans le cadre du projet Formesth (Formalisme esthétique en europe cen-
trale) financé par l’agence nationale de la recherche (2009-2012), voir : http://www.formesth.com.
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la contribution cruciale de ce texte consiste à jeter un nouvel éclairage sur ce
programme de recherche majeure du XXe siècle, qu’est le formalisme russe.
le Formalisme esthétiQue « autrichien »
et le Formalisme russe
carole maigné souligne l’extrême « modernité » de l’approche esthétique
inaugurée par l’herbartisme qui se veut un « formalisme des rapports ». en effet,
pour ces théoriciens, « la prégnance de la forme réside dans les relations qu’elle
met en tension, si bien que le formalisme de herbart est d’abord un formalisme
des “rapports” (verhältnisse) » (p. 28). l’herbartisme introduit une vision radi-
calement moderne de la « forme ». dans ce « formalisme esthétique […] la
forme n’est ni contour, ni un contenant : elle résulte de la réciprocité des élé-
ments représentationnels entre eux, sans être simplement leur somme » (p. 28).
c’est surtout cette « modernité » dans l’approche du phénomène de « forme »
qui rapproche l’expérience du formalisme d’inspiration herbartienne du projet
du formalisme russe.
ou encore, citons les analyses formalistes d’inspiration herbartienne de l’ob-
jet musical où la musique, appréhendée dans une perspective psychologique,
construit « un objet esthétique par excellence » car il offre une « articulation
entre les lois psychologiques de l’association des impressions sonores et les lois
de l’harmonie musicale2 ». en effet, « la musique offre un cadre privilégié dans
l’analyse des séries de représentations que l’œuvre d’art noue et que la psycho-
logie tente de dénouer 3 ». Pour c. maigné, la postérité des analyses herbar-
tiennes (r. zimmermann, e. hanslick) inaugure « une sorte de sémantique
musicale qui inspirera le formalisme russe et la musique contemporaine4 ».
la question des relations du formalisme russe avec le formalisme occidental
et, en particulier, avec le formalisme germanique 5, n’est ni simple ni complè-
tement élucidée. Force est de constater qu’à diverses étapes d’exploration du
formalisme ces relations ont été évaluées de manières sensiblement différentes.
l’ouvrage pionnier de Pavel medvedev paru en 1928 6 oppose le formalisme
russe à ce que medvedev appelle le « formalisme occidental 7 ». dans le cadre
de sa critique de l’approche formelle russe, medvedev oppose radicalement
deux types de formalismes. Par conséquent, son analyse ne s’attache qu’à
l’étude des contrastes : chez medvedev, les deux projets formalistes apparaissent
comme essentiellement opposés l’un à l’autre.
2. maigné, Johann Friedrich Herbart, Paris, belin, 2007, p. 159.
3. Ibid.
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l’étude pionnière de karl clausberg de 1983 met le formalisme russe ainsi
que le structuralisme de Prague en relation directe avec le formalisme autrichien
(l’école de vienne fondée par alois riegl). cette analyse comparée a le mérite
d’indiquer clairement le substrat commun à la base de ces courants formalistes,
et notamment, la psychologie et l’esthétique psychologique de herbart et de ses
disciples 8. en relisant l’étude fondamentale d’a. hansen-löve de 1978 sous
l’angle des interactions des deux formalismes, on constate que cet auteur établit
un parallèle étroit entre ces deux courants. hansen-löve est conscient que les
deux projets formalistes nécessitent une étude comparée et en tient compte. on
peut parler d’une esquisse d’une lecture typologique des formalismes. d’ailleurs
hansen-löve lui-même suggère l’utilité d’une telle recherche (il utilise le terme
de Forschungdesiderat 9).
en dépit des références et des rapprochements avancés par ces études pion-
nières, il aura fallu attendre la fin des années 1990 pour que la « généalogie »
du formalisme commence à être étudiée systématiquement dans une perspective
interdisciplinaire, surtout en ce qui concerne ses sources psychologiques. la
généalogie psychologique allemande du formalisme russe est désormais bien
établie. les travaux concernant l’origine de la terminologie formaliste sont à
cet égard très éclairants 10.
en russie comme en France, jusqu’à une époque très récente, les relations
entre le formalisme russe et le formalisme germanique n’ont pas constitué de
véritable objet d’étude. la situation a commencé à changer dans les années
200011. ce changement de perspective nous semble refléter les tendances de la
recherche actuelle. l’anthologie de c. maigné se situe dans la continuité de
cette ligne méthodologique et épistémologique de l’étude du phénomène des
« formalismes » européens.
Pour carole maigné, la psychologie et l’esthétique psychologique de l’école
de herbart fournissent un élément explicatif pour le programme esthétique du
formalisme et pour ses concepts majeurs. elle souligne une affinité qui existe
entre la « forme dynamique » de l’esthétique herbartienne et la notion de « fait
littéraire » des formalistes russes. ces deux courants partagent le même objet
définissable en termes de « poéticité » ou « littérarité »12. selon herbart, c’est
8. maigné, 2007, p. 161.
9. hansen-löve, 1978, p. 264.
10. voir en particulier : sirotkina, 2004, p. 297-298 ; svetlikova, 2005 ; romand et tchou-
gounnikov, 2008 ; romand et tchougounnikov, 2009, p. 3-27 ; romand et tchougounnikov, 2010,
p. 521-546.
11. voir : dmitriev, 2002, p. 423-440; heller, 2005, p. 201-215; maigné, 2009, p. 55-76; traut-
mann-Waller, maigné, 2009; espagne, 2009, p. 55-68; id., 2010a, p. 77-94; id., 2010b, p. 493-506;
depretto, 2010, p. 565-579. voir aussi les actes du colloque Les enfants de Herbart: des formalismes
aux structuralismes en Europe centrale et orientale. Filiations, reniements, héritages organisé au
sein de l’anr par Xavier Galmiche (février 2012), publiés sur le site formesth.com.
12. maigné, 2009, p. 61-62.
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notre perception qui transforme tel ou tel objet artistique en un objet esthétique.
cette position conduit à l’« ouverture » de l’objet artistique qui perd son auto-
nomie et n’est plus perçu comme un objet en soi. c’est ainsi qu’il devient un
objet esthétique, objet tributaire des relations constamment changeantes au sein
desquelles il se constitue. ces relations étant extrêmement instables, la nature
de l’objet esthétique s’avère relative13.
l’activité artistique modifie les relations entre les représentations, elle pro-
cède par la suspension de la perception : pour y aboutir, elle élabore une forme
artistique « inouïe ». en mettant la perception en suspens, la nouvelle forme
artistique fait accroître l’intensité ou la « clarté » des représentations. il s’agit
d’une « forme dynamique » qui est en déplacement permanent, elle engendre
des « objets » ou des « faits » esthétiques, elle peut être définie comme un « pro-
cédé14 ». Pour c. maigné, le formalisme russe a hérité cette notion de « forme
dynamique » du courant herbartien15. en effet, on reconnaît dans cette vision
certains concepts des formalistes russes (tels que « procédé », « construction »,
« fait littéraire ») et avant tout, la célèbre « défamiliarisation » (ostranenie). la
« forme artistique » dynamique, terme-clé de ce programme esthétique, reste
tributaire du mécanisme de l’« aperception psychologique » et d’un type parti-
culier de perception qu’est la « perception esthétique ». mais hériter le modèle
esthétique signifie également assumer le dispositif psychologique qui se trouve
au fondement de celui-ci.
Pour conclure
singulièrement, le programme du formalisme russe, celui de la « résurrec-
tion du mot » et de la « défamiliarisation », dans la mesure où il vise à l’expres-
sivité, comporte une critique latente des approches purement formelles. en effet,
si les développements du formalisme germanique s’orientaient principalement
vers l’art de type classique, les conceptions du formalisme russe se rattachaient
directement aux expériences expressives de l’art moderne (essentiellement, le
futurisme). cette portée expressive participe de la mise en exergue du caractère
concret ou matériel des éléments des œuvres d’art. cette mise en valeur de la
matérialité des œuvres conduit à l’esthétisation de leurs constituants physiques
(phonétiques, morphologiques, syntaxiques) et à la croissance de la dimension
expressive de celles-ci. ce fait rappelle que les formalistes eux-mêmes se défi-
nissaient comme des « spécificateurs » et posaient leur tendance comme « spé-
cificatrice ».
13. maigné, 2009, p. 61.
14. Ibid., p. 68.
15. Ibid., p. 69.
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le phénomène du « formalisme russe » prend forme dans le contexte des
débats autour de 1900 portant sur la nature de l’esthétique à venir 16. on y voit
s’affronter, d’un côté, les philosophes et les psychologues (le conflit entre
l’« esthétique par en haut » et l’« esthétique par en bas ») et, de l’autre côté,
diverses tendances au sein du courant de l’esthétique psychologique. ainsi, les
théories de l’empathie (Einfühlung) s’opposent à la fois à la ligne du formalisme
esthétique rationaliste tel qu’il est pratiqué par les disciples autrichiens de her-
bart (r. zimmermann, e. hanslick, en partie par l’école esthétique viennoise)17
et à la ligne des théoriciens de l’« activité artistique » et de la « visibilité pure »
(élaborée par le cercle de hans von marée : a. von hildebrand, k. Fiedler).
issu de ces tensions qui accompagnent « le combat pour l’esthétique18 », le for-
malisme russe exprime et réalise un programme esthétique hétérogène à mi-
chemin entre une « science expérimentale » et une « science des vécus 19 ».
sergueï tchouGounnikov
Université de Bourgogne
16. dans le domaine esthétique, la situation est devenue encore plus tendue au début du
XXe siècle, avec la fondation de la revue de max dessoir (Zeitschrift für Ästhetik und allgemeine
Kunstwissenschaft, 1906) et la création de l’alliance pour la recherche esthétique (Vereinigung
für ästhetische Forschung, 1912). les programmes du premier et du second congrès d’esthétique
et d’histoire de l’art qui se sont tenus à berlin respectivement en 1913 et en 1924, reflètent ces
tensions et divergences. on y constate néanmoins le triomphe de la ligne de l’esthétique psycho-
logique (allesch, 2006, p. 38).
17. allesch, 2006, p. 40-41.
18. en particulier, il s’agit de la concurrence entre deux programmes de recherche en esthé-
tique : l’approche empirique ou expérimentale et l’approche théorique ou philosophique (voir :
allesch, 2006, p. 35-36). en outre, dans l’université allemande des années 1910, il s’agit du
conflit d’intérêt lié à la délimitation des disciplines et à l’attribution des chaires professorales,
conflit entre les philosophes et les psychologues (lück, 2002, p. 62-63).
19. ce dualisme semble expliquer la « piste phénoménologique » dans la pensée formaliste
et, en particulier, dans celle de jakobson (voir : holenstein, 1974).
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